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iitind uit es 'laiî le feurs, qu'a la condi.
tio-l (Ie liimiilier eotiplètelliet leur for-
lime attuelle. -e déid"rait-on à les trans
ft q mer, mue la gtiiestiiol dmniigmiielittittlin
dlitsîendemiellt des t'or-iiies en terre re-
friactaire subsisterait tunt entière. Oin
. signnmiló nisi que li réductiinni d'épalis-

selir des cornues angmienterait iifailli-
bleîmelt la condeththtt, mis mcune
inldieation pratique n'a étW donié ce

.Sujet.
i3M1. Teissit'r et N de, directeurs de

l'isine de purldu its réflactaires ilTz s
(tnld). qu'ils oat imntée avec tous !es
perfecr'tiineiiemils modernes spéciain: a
cette iidiustrie. ont étudié la questionl
numi double p loiit dIe vue de ît'aumiileitn.*
t on le la conlut jctibilité et de la suirince
do chaitire <les coriues.

Ils oit chelclé a obtenir la eiiière
par la reduction «"Ypaisseur de la terme
r eti îct:i l ke. dilliciulté ofrait aux
mules tille itsintalice asseI giantle

#Ili elle, pisien t re tr ailspotlies
dans les fours île cuiss-l, et silir les

ailiitentiois don elles sont l'objet jus-
qu'au lieu dle leur eiIIploi. Mlit. Teis.
sier et gre aviaienit d'abord penst i
les renforcer avec dles nelviim tes, : mîaMs
te moyen. qui :iuîrait diiuiîiîé. aux em-i
placemîîîeilts des nures, la ttdteti-
bilitî, nur.iit probableiment gèli la cir-
cielatioinî de.-s lilmmiîies.

Ils tint ailgitt lin protil transvereal
ginlîtl. qlii a le double avantage dl'aIg-
tlienter lia solidité dle la ut-m mlie, eni lim
dnni allt plus d'la.1sticlte, de racleter

GSi
u'(>i',i îî - a 'uîî't'mmi'i

li-ssm'.

Fia. J. oi, ' d'u
one m ieilil. de
mie mi' -elifai.

ninsi l'afalissement causé par la dimmi-
nution d' pImai.sseiri. et d'augmenter la
.su dce dé collnact <les coriiles et des
tlaeits. (hl sait que. dans ce tailles
locomotives récentes. le ciel dii foyer
est onidulé pour ainlmeintcr- la surface dle

Ot fabiic e Uz's les cornummes (M
duilées de 1 pouces dl'épisseur, de -13
moins (.Illsses que les cornues ordi-
iaires, qui ont counramment 2*1 poluces.
La surface de chlaufe est necruie de 12
Ci imioyennie.

Les géiératrices extrêume, les ilndulti-
latiois se trouvent d'aillemrs, a l'inté.
rieur et à l'extérieur, sur le pourtour tIe
la cornue ordinaire le imême tylie, <le
façon qulie les nouvelles coilmues puis.
sent prendre exactemment dans les fours
actuels la pace îles anciennes.

Il est facile <le calculer, d'apers ces
chiffies, le nombre <les caulmies que lit
cornue ondulée laissei passer de plus que
la cornue lisse, en partant, des valeurs
données par M. Guéguti, pour les
quantités do chaleur qui pénètrent, ci
unsse heure, par mètre carré de su'iace
du chauffe, à l'intérieur de cornues d'é.
liaisseu vtriable,

('es Valeulrs sont consignées dans le
talleau sivant:
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'lie corumie de Oisi '.4 dliseur lais.
>e donc panseir, à m'vers ses parois, par
imètre carré et par heure, 2,15: -
2,003 _ - 50 calories le pIlus qu'une cor-
lie de Omî 07 d'épiisseur. D'aitre part,
les coriius ondulées monit uni, surface do
clauitle supcérieure de 12 à celle des
Corlies inli naires ; la quantité de clia-
leur pénétmant à l'intérieur dIe lit cornue
mindulée seiu done tIe 2,65:3 X 1m12 12=
2,9.71 calories nut lieu de 2,003. Le
gain sera, par suite. le !t;8 calories par
lîltre carrié de corlie lsse, soit de 48
le la chaleur qui traverse cette cormne.

Ces prévisions de la théorie semîîblent
dîeoir être contirmées par la pratique.

)es cornues du nouveau modèle solt,
depuis plus d'un aiii, en expérience à
l'usinîe a gaz 'Elbeef ; la temmpérature
intérieure y est visibleiltte supérierure
à celle îles cornues ordinaires occupant
les tmêmtîes places dans les fours voisins.
lBien qu'elles reçoivent un11e cl Irge de0
houille îde 210 supérieure à celle îles
atires cornuties, la distillationii s'y opèrie
toujiirs ci gulatre heures ; elle y est
aussi cmi.Mplète, la conisoimmiiatiol de
combustible restant la immiie. Il seim-
ble i preiière -ivie, que le déîclutaige et
le décrassage devraient présenter les
dillicultés ; l'epérience démiontre que
ces dteux oplgérations se font datns des
condition normales. Les corilues oii-
dulées se maintiennent en mleiileur état

que les coriues ordinaires ; il est vro.
babîle Ilque leur dorée sera augmetete, à

tiic îe l'élasticité qu'elles doiiivent, t
leur formie.

Au lieu d'augmenter le chargeiient
îles cornues, on pourrait, cela Vta sanis
dire, le conserver tel quel ; la dorée de
la distillation :em-it alors dim 1inuiée.

Pour fixes- les idées sutr les avantages
que sîonlt susceptibles de préserter les
coui-mîîes onuulées, nous prendrons comis.
mue exemple ini four- 'å sept corlies mil'-
dinaires avec foyer à grilles, distillant
pa i' t' re heures 5,400 kl-Igr. <le
houille, avec dépense île combustible <le
22 le la houille distillée. et unmî four à
gazogòie et réciiérateur à neuf cornues

rdmmdes, distillant, 7,800 kilogr. de
houile ent vigt-quatre heures, avec dé.

pense de colbustible de 15/, le coke
de chulîaîlge étant monté laits les deux
cas i $4 la tonne. .

Danî le preiiiî'r cas, le prix de re-
vient île distillation ent Combustible et
miain-'meuvre, est :

mmîtuible • .1s kilo de cok .\ 20 fr. Fr. 2:1 7
.i3im'.<iro'« r •2joursI'ouvriers à 5 fr.50.. 11 

iTAI.... .. Fr. :14 7G

S'uit par tonne distillée, -- = = fir. 4'3
r5,100

Dans le douxième cas, le prix de re-
vient de distillation est :

Combustible: 1,170 kilo. de coke, à 20 fr. Fr. 23 40
Matin.cl'uvro. 2 joumn. d'ouvrters A b fr. 50. Il "

To . . . , . .... Fr. 3440

soit, 1 ar tonndt1istillet =4tttal

SI les mêmes tours étaient. montés
avec les 'cornues ondulées, ont distille-
rait 20 d( plus sans mgmer.ation de
Combustible ;t de fna, le maiiin.Id'eu'îîvre.

Le bénélice réalisé. par tonne de
loguillo dist illée, serait :

t; fr. 43 x 0, 20 - 1 fr. 281
pour le foyer à grilles à sepet cornues, et

4 fr. 41 × t), 10 - 0 fr. 882
pour le foyer à gazogène et répr-
teur à neuf à dix cornues.

Foit, imom-ao'.).i usinle quni distillerait
20,0)t toines palr u :

2ra ¶20 irnmes ,Wecocomile dranUm' i,mremk.lr en~
Itiim fra sti ins le ticmuxièimeî'.

Ces résuit ' maint i'nitalt plIîH re'
marquables %iu ils peutvent 0t le obt etts,
flous% le erépétons, sais.s iiî'l iention des
fours actuels. Comme, d'autre part, la
prime tdu brevet tin fois pin ée, les cor.
nues ondulées na cofntet ipus plus cher
quIe les cortules ordinaires, les frais de
premnier étl blissemient sut nuls. Uien
lie S'oppose îne, sembl-t-il, à ce qlue
l'emploi des nouvelles cornues se ré.
pande : e:. tout cas, elles iméritant d'être
e.pérîinent ées sur mie plu.s gr.mde
écholle.

G ian.n L> :.n:
Ing vir i des Mines,

it ni< nl élè re de1l' VEco4le
(Le Génie Civ'il) l>l«hn iqm'.

Nouveau produit alimentaire
Les graintes le chalnvre oi.t. une gru-

de valeir alimnenmtaire, mais elles oit en
gémnéral imt fort naivr, goût. (hn p eut
atténuer ce dernier en imélange:ant l'ex.
trait des grailes di' chanvre a dum mialt
com neiablemenit préparé, et daims cer-
tails cas. a dit cacao.

Les grainmes do chamvre broyées sont
extraitel, nuim moyen d'éther de pétrole.
Le iîmalt doit être séché à une tempéra-
timre assez basse (120 0 a 140 = F.) La
tr-eiple et le imaltage doivenit durer. plus
longtem(ps qe pouhr la prépaîîtion or-.
diniire dumt malt, afin d'obtenir la plus
grande quantité possible de sucre. Le
frmîeînt et leu mais sont les c,éréales ics
pIlus convenables. tUe partie d<u malt
nius' obtenu est brissée et traitée avec
de l'enu chaude pour extraire les iiuré.
dients Ics pus nctifs et, les plus faciles à
digérer. Li soltion est évaporée jus-
qu'à ce qu'elle nit la coisstamnce de la
mt:élasse. Une nutre partie dii malt est
moulue comme le la farine.

On peuit prendre parties egales d'ex-
trait de graines de chanvre et d'extrait
le mait et les mêler avec de la fairimie de
malt, de façon que le tout acquière la
Consistance d1'une1I pâte que l'on il esse
pour former les tablettes et que l'on
dessèche ensuite, après quoi lcs tablet.
tes soit broyées et moilues comire lia
farine oui laî p oudro.

Si l'oi emploie la poudre le cacao,
on petit la mêler d'abord avec de la fa.
rine d mait ou l'ajouter ensuite.. La.
farine de isalt lieut aussi être entière.
ment rempiîlacée par lia lioudre de cacao.

On obtient aimsi un alimiîent tonique
dont les effets rappeIient ceux du café,
lu thé oit lu chocolat, mais il est plus

nutritif et plus facile à digérer.

Dans le royaume <le Saxe, la police
inspecte les peignes et les brosses des
barbiers et punit la moindre imalpro-
preté d'une gi anIe aimndiile.

la fennne la plus lourde que l'o ait
connue jusqu'à préent, vient do mou-
rir dans l Warwickshire. en Angle-
terre. Lady Wheeler pesait, en effet,
756 livrea,

Il a fallu douo hornm pour potter
8on Cercueil,

Fit. 1. /i 1 rsp -lient'eme runwe ow il lie.


